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IL Y A CINQUANTE ANS* 
L'Ecole nationale des Eaux et Forêts et la Guerre 
Les fonctionnaires supérieurs mobilisés au début du mois d'août 1914 ont 
continué en 1915, leurs services dans l'armée territoriale avec des affecta-
tions diverses : un d'eux occupe même une situation technique importante au 
ministère de la guerre (direction générale des fabrications militaires), un autre 
est attaché à la mission d'un général du génie, un troisième remplit succes-
sivement différentes fonctions au service des chemins de fer et Etapes, les 
autres sont affectés à des états-majors de région. 
Les élèves ne se sont pas montrés moins vaillants en 1915, qu'en 1914; 
et les lecteurs de la Revue ont pu voir dans les numéros mensuels, en même 
temps que la liste des pertes, hélas! trop nombreuses subies par ces jeunes 
promotions, les avancements et décorations qui ont reconnu et récompensé 
leurs mérites. La moitié environ des survivants des 87e, 88e, 89e et 90e pro-
motions ont la croix de guerre, trois sont Chevaliers de la Légion d'honneur. 
Beaucoup d'élèves de la lrô année sont lieutenants de réserve à titre tempo-
raire. Et la 91e promotion, admise en 1914 et par conséquent non encore 
effectivement entrée à l'Ecole s'est montrée digne de ses devanciers par le 
chiffre élevé de ses morts et les brillantes citations dont la plupart de ceux-
ci ont été l'objet. 
Quant aux bâtiments de l'Ecole, ils n'ont plus servi d'ambulance depuis 
le mois de décembre 1914, le nombre relativement faible de blessés hospita-
lisés à Nancy Tan dernier ayant laissé inutilisée une partie des formations 
sanitaires de la ville. Mais ces locaux ne sont pas restés inemployés pour 
cela, car ils ont donné asile à des familles de préposés de Meurthe-et-Moselle 
dont les maisons forestières avaient été détruites et à plusieurs services 
civils ou militaires créés ou développés à l'occasion de la guerre. 
L'Ecole a d'ailleurs été épargnée jusqu'ici tant par les projectiles qu'ont lan-
cés à diverses reprises des aéroplanes ou des dirigeables allemands que par les 
bombardements qu'a subis la ville de la part de canons à longue portée en 
janvier 1916. 
* Revue des Eaux et Forêts, 1916, page 89. 
